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SkNÉCAL :-Pour gravir le roc de l'honneur,
Moi je foulai bien des cailloux,
Je versai bien de la sueur,
Bien des larmes et bien des... sou.

-VraimentI..
-Oui, et de toute mon dne
-Ehbliien, et ici, chère enfant, que

dis-tu de cela .répliquait monsieér Bon.
derby en s'adressant à sa Rie.

-Je...ne..veux...pas...briser la car-
rière...do monsieur Dulac...mais....

-Mais, onfln, l'aimes-tu?
Miss Florénce se mettait i pleurer

mais gentiment.
Monsieur Dulac pleurait àson tour.
Monsieur Bonderby les regardait, et

tout à. coup, il pleurait aussi, tel un
veau vénérable.

Puis il murmurait:
-Eh; bien, épousons-nous !-et soy

ons heureux.
Les deux jeunes gens se tendaient la

main.
-Do cotte façon, continuait lentement

M. Bonderby, le veu de mon ami Dulac
seraaccompli sans que vous.alliez à
Liondres, car...'

Carbh'est tio "îlki suil le Duac do
!Paris..t nous n'avons fait que jur
merveilleusement sousnos pseudonymes
ma fille et moi, le rle que nous nous,
étions doni$.pbur arriver-A'mèffins.

-Hélis i. quoi ?...Mle. Forence a
joué Irl mdie ?...ets..etI.. Interro
geait D ig.et elle n'-m'alie pi s w
alors..

-l1aieod I lcriait o g i ileillard
n'y a de fa&pitdans toute cétte liiståI
que let noms ;:mals tous -le reîté'
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FABLE
AM. F. X. A. TRUDEL

Un pauvre, agpeau, paru otdpoal 1

-De sa mère ennaissànt se.vit, abàdänné;
.Mat unr cbgv#e 'chtiltable

Retu e , al laea !* i.fo In

Comme si d'elle,ïIt-!
L'agneau reconnnaissant, aux champs comme à I éta ble,
-La suivait avec soin. Tu te'méprends,monþbeau,

dit un chien ; prends garde au poil et consdère,
à chèvre que tu suis ne fut jamais ta mère,

,Jê, saisceque je fais réponditlil ;out;
Et n'examine poi'nt cbament ma Mtre eSte
Ma véritable mère est celle qui m'allaite.

vrai...y comprIs...l'amiti do mniaflle et
la mienne...pour vous,.mon cher fils...
mon cher successeur

la Cousix JAcoU.

GRAPPILL.&GES.

Une réflexion profonde dit

Quand la nuit tombe, le jour
baisse -~ probablement pour la

Dans la Vie moderne, M. Victor Jannet nous conte la ramasser ?
mésaventure de Mlle Atigustine, l'une des plus jeunes Et cette remarque plein de
élèves du pensionnat de Mme Pollet, justesse:

Mlle. Augustine avait toit au plus trois ans,,co' qui ne Unemaison peut être tout à la
l'empêchait-pas d'uvoirniérité le prix. de mémoire ; c'est fois couverte d'ardoises, d'hypo
dire qu'elle diali fdrcément désignée pour. réciter unè fable
dans.le'coumntde:Ila. distribtiion. Son tour -arrive, elle Les comblesde la fin"
montre bravemeni sui Pestrade, ses petits' mollets ans, :.Le. comble du changementà:
ses Wouéhes:blondesretorinst:sur sà belle robe -blanchb-:- vué chez un employé dela áilei
chul/.tAut/disetle:prentsàdtoite:et àgaiche tots gàtion.î- it ,.n ,nJ Inj,1,1.i,à

les ê4tesae'penc4ent pour niièuécbûtet ;- Mlle Augustiae ±atPartir pour constater unè'cruem
commenceq 1 :- n n 'e .:n..n .. ,,. '. et.Ïevenir ovec un0eOuit 'U

-Mait .. b éAißlìfreh d'a mdPa
. -Tenait düs 'fC b dI. i-rago mac ner dans i nnseitablisses

(Mrmure fiuiÏ ur s i npditoire -Mlle A gusti mept de bains, airecevoirêl's
continue san s s ên'-pàc&lý n - . ,, déuUîeuudti Rh ne. 4 r ' .n >uin-)?as

.--. ni ' Le omblede .sla, gourman--
da e*pao adise chez un armuner :I

,Mais ici elle sarrete pour.sourire à tous ceabovisages - DévorèrIles plats...,diusabre.,d
qui lu sOurient ; ptdeses dèùx.mainsl relevant tout à Le codible deil bôóitéi.
coup sa robe jusu'a'menton., N e point onvrirîue fortel0
r"TittnerminS Rau ontuf ajo.urAu cainte de la faire gémir.-


